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Classe cx pêrimcnta!e de ChtlleaUToux (C ,; ali an:hit eClc) 

Il me souY Îent encore d'uo temps oü , d ans 
le domaÎne de l' hab itatio n le mobili er e t 
50n enveloppe éraient étonnamment pal y­
\'ale nts . L e même chaudron de cuivre rouge 
de mon enfance servait su r l'unique feu de 
la ma ison à cuire les alin1ents des hommes 
et des an imaux mais allss i à leur toilette, 
mais aussi au lavage du linge et de la vaisselle, 
ma is aussi pour soutire r le vi n ou pour ba­
digeonner les murs vo ire pou r soigner un 
rhume ... 

Dans la m ême pièce (e lles étaient peu nom­
breuses et l'on ignorait les dégagem ents, 
couloirs, entrées ... ) o n pouvait faire la cu is ine, 
manger, dormir, se laver , travailler, recevoir, 
se divertir, s tocker ... 

En se spécialisant le rnob ilier a fin i par s' in ­
Cü l1-,orer à l 'enveloppe et en se multipliant 
il a fai t prolifére r cell e-ci à l'intérÎeur de la 
ma ison rendant quas i imposs ible toute 
adaptation , toute ê,'olu t ion sauf par démo­
lition et reconstructio n, opérations chirur­
g icales toujours retardées e t retardataires, 

Dans le domaine sco laire où l'on traite la 
matiè re de l'avenir, paradoxalement, on 
a au moins une phase de retard par rappo rt 
au présent . Nous en sommes à l'aube de la 
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spéc ial isation ct de la prolifération d u ma­
tér iel. 
On pense t rou,'e r la solution :'1 cette com ple­
xité, dévorante s i non dominée, <.hm s les 
sa ll es spécialisées, les cou lui rs, \'o ire les 
cloisons m obiles et les emplois du temps 
traités :'1 l 'o rdinateur , 
N'es t-ce 1:'1 qu'un remède q ui ri s'lue dc pro ­
,"oquel' l'oss ifi car io n d'ul'l e pt':d agog ic que 
1' on voud rait « rénovée Il alors qu'on devra it 
profiter de cette remise en ques tio n pour 
la garde r holuti\'c, alo rs que se profile le 
b esoin des t<Îtonnements ind ispensables il la 
naissance de ce qui n 'a encore q u ' un nom: 
l 'éducat ion permanente? 
Il me semble que les possib ilités d 'évolution 
seront obtellllCs p lutôt par une plus g rande 
part faite nu mobilier , \a part archittctul'n le 
étant réd uite au rôle d 'enveloppc et par une 
o rganisat ion conçue moins {( en chapcHu » 
q u ' i nterst icielle, 
J e ne d is pas quc considére r , conce\'o ir et 
réaliser l' enviro nne lnent scolaire comrne un 
outil p lus que comme un cadre engendre 
l'organisat ion coopérative , Ccci est un autre 
propos, 
Il me suffit q ue ce mi lieu so it aidant au litu 
d'être contrariant. 
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~ := : :u..:3.-\TIQ:S- oc POL Y\'ALE:S-CE ? 
:"c ';"":::cma ci -cont re reprend celui de la 
':~k · .::: : dier paru dans le nO 6 de l'Educateur 

_-.::::'1e (mars 1969) . 
Cc:-:ams atel iers sont très spécialisés 1 

- ::-.c peut guè re y faire que ce pou r quoI 
:èS a insta ll és et on ne peu t g uère 

._--:.::-e l'ai re de leur spécial ité sur u n 
_::-;;.- atelie r. 

Certains autres ne sont presque pas 
';'-~:3Iisé-s ils sont essentiellement équipés 
':1;" plans de trava il polyvalents . 
De ce fai t e t g râce à leu r regroupemen t au 
.:::::-::::-e ils son t extensib les les uns su r les 
.:._::-es. Toutefois ils sont, en principe, fixés 
;.:.::- leurs propres volumes de rangemen t . 
Lçs atel iers de type l, eux, son t conçus 
..: .:T.me des cellules· autonomes mobi les. 
Ce ÎaÎt augmente les poss ibi lités des ateliers 
:'e :-ype 2 par ex tension et combinaison. 
~ etude atelier par atel ier p récisera les n ual1 M 
':-6 dans le degré de rig id ité ou de fluid ité 
ce leu r s tructure interne . 
La combina ison des atel iers exposée ic i bien 
que mùrement réfléchie n'es t pas considérée 
ce,nune u nique solu t ion poss ib le . 
Ce traya il veut êt re su rtout u ne incitat ion 
~ la confrontation. 

:\IOBILIER DE TYPE 1 

On pou rrait comparer ces cellules à des ca­
r3\·a nes de campi ng. Il faudrait plus préCIsé­
ment les ass im ile r à un compromis en tre la 
carayane de camping et la ba raque de chan M 
;: ie r transportable pa r camion et non démon­
tab le . De la prem ière elles auraient l'auto­
nomie de déplacement au sol (mais non sur 
ro ure) de la de uxième elles auraient l 'adapta­
tion au dép lacement sur plate-forme ou par 
CIlOins spécialisés (prise pa r en-dessou s ou 
pa~ en-dessus) et le caractere dé poui llé des 
containers . 
Es t -il ut ile de p réciser que dès leur concept ion 
il fau d rai t s 'orienter vers une étude dominée 
pa r les impérati fs de la production en série 
tant pour des raisons de qua lité et de prix 
q ue pou r des raisons de liaison avec le ma­
tériel industrie l existant. 
C'est Dar la défin it ion du ou des modules de 
ces éléments q ue devra commencer l'étude 
de l'ensemble·école, l 'étude de l 'enveloppe 
yenant après la défi n it ion du contenu . 
Ce module sera le compromis ent re les 
contraintes intérieures (fonction pédago­
gique) et extérieures (fonction industrie lle : 
fabrication, déplacement et liaison avec 
l'enveloppe-école) . 
L'étude élémen t par élément qui va su ivre 
n'est qu'une première app roche. J e compte 
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notam m ent su r la participation des commisM 
sions interessées pour approfondir ces projet s. 
Pour une meilleure compréh"nsio n , je de­
mande que l'on se repor te au schéma. 

ATELIER AUDIOV ISUEL 

L e plan schématique ci-dessous ren d compte 
de la st ructure interne de cet atelier et de 
ses lia isons avec les au t res ateliers . 
P our ses liaisons avec la structure générale 
vo ir le schéma de la classe-atelier. 
Il est probab le que chaque classe ne nécess i­
tera p as un t el atel ier . 
11 pourrait exister en moins équ ipé. Un seul 
complètement équ ipé pourrait vraisembla­
blement suffi re pour un pa lie r (3 classes). 
En le repoussan t vers la salle commune il 
pourra j ouer son rôle d'ateli er-intersection 
entre les classes sans entraîner de pertu rba­
tion . 
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ATELIER ORGAN ISATlO"-- Docm.I ENTATION 

Voici un é lément beaucoup plus simple 
puisque en fait il ne comporte que des vo­
lumes de rangement (J) pour fichiers, bi­
bliothèque de trava il ou autres documents 
ct des surfaces pour les plannings , les sur­
faces au so l (e) et (d ) étant uniquement 
des passages. Les 3 portes peuven t ne pas 
comporte r de sys tème de fermeture. 

S'il n 'y a pas lieu de prévo ir l 'insonorisation 
il est essentiel de prévoir l'affichage et l'écla i­
rage . C'est le premiêr élément à prhoir 
da ns l 'éq uipem ent du chaque classe. 

ATELIER-SCÈNE 

Cet é lémen t comporte une partie près du sol 
qui se rt d'estrade et de rangement pour le 
matériel de scène , une partie am1ature qui 
suppo rte les décors et lumières mais aussi 
un système de tab leaux pivotants qu i sen 'ent 
à la fo is de ta b leau , de rideau de scène ou 
de décor, de fermetu re pour projection. 

La mobi lité et la possibil ité de démontage 
des tableaux des trois scènes d ' un palier 
permet par addition la constitution rapide 
d ' une scène à la taille de la salle commune. 

Le sys tème des tableaux est prévu de façon 
à pouvoir constituer immédiatement un 
castelet pour marionnettes. Les rampes 
lumineuses son t volantes. 

C'est le d euxième é lément à prévoi r pOli r 
une classe . 
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ATELIER TRAVAIL MANUEL 

Cette cellule est prévue pour fonctionner 
pour une ou deux équipes, la deuxième pou­
vant travailler à l'extérieur en repoussant 
l'ensemble vers la rampe du balcon, son 
plan de travail étant constitué par un abattant 
extérieur à peu pres au niveau du plancheI 
intérieur. Lorsque ce panneau est rabattu 
en 3 l'acces de l'outillage est indifféremment 
possib le de l 'intérieu r comme de l 'extérieur 
(l'outillage étant entreposé sous le plan de 
travail intérieur fixe 1 , les matériaux en 
feuilles et certains outils trop encombrants 
étant plaqués contre la paroi 2). 
L'expérience permettra d'apprécier la né­
cessité d'un rangement en soute accessible 
de l' intérieur. L'unique porte ouvre vers 
l'extérieur. 

ATELIER NATURE 

Cette celluie comporte essentiellement une 
plate-forme creuse étanche. L'agencement 
de détail devrait être laissé aux soins de la 
classe. 
La mobilité permet le passage de l'intérieur 
à l'extérieur et vice versa. Cet élément est 
prévu surtout comme milieu d'accueil tempo­
raire pour animaux et plantes à observer. 
Il devrait exister dans chaque classe de façon 
à susc iter une coopération, des échanges, 
des expérimentations concertées. 
La même structure pourrait servir de bac 
à sable dans certaines classes. 

ATELIER i\WOELAGE- FO UR 

Cette cellule est celle qui en principe sera 
le moins déplacée. 
Elle est prévue pour le travail d'une équipe 
(2 par extension à l 'extérieur) . Le four est 
accessible de l'intérieur mais une double 
paroi étanche permet d'isoler la zone de 
travail 6 d'émanations possibles. 
En r plan de travail intérieur. Un autre 
plan extérieur abattant est prévu sur la face 4 . 
Sous plafond en 2 - 3 - 4, rangement pour 
pièces en cours de séchage, outils et produits. 
En 5 rangement de l'argile. Ventilation haute 
et basse indépendante des fenêtres fixes. 
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LA CU.SSE ET LES ATELIERS TYPE 2 

Cette cellu le a la particu larité de ne pas être 
mobile. Mais nOlis l 'avons vu plus haut, elle 
a la poss ibilité de s'agrandir par le recul 
d'une partie ou de la to tali té des ateliers 
audiovi suels. scène e t documentation-orga­
n isation, Cela peut ml7!m.e aller jusqu'à la 
réunio n avec les 2 autres classes du palier 
par l'intermédiaire de la salle commune, 

Nous ve rrons par la suite les légères m odi­
fications que pourraient apporte r les d iverses 
solutions de groupage de c lasses issues du 
schéma généra l présen té da ns mon deuxième 
article (Edllcatellr nO 1 d'octobre 1969), 

Ne nous occupons pour le moment que du 
mobili er des ateliers de type 2 (m ob ilier 
pol yvalent), Il s'ag it essentiellement des 
p lans de travai l et des unités de rangemen t 
(auxquels il faudra ajouter les sièges), 

a) LES PLANS DE TRA\'A IL POLYV .. \LEl'\TS 

Juste après la libératio n C. Freinet et Le Coq 
(si ma m émoire est fid èle) ava ient fait une 
étude de cet élément. On en était arri vé à 
la bonne vie ille table rectangulaire hor izon ­
tale 2 places à longueur doub le de la largeur, 
sans rainure ni trou d'encrier ni cas ier ou 
tiroir. Sans en trer ici dans le détai l des justi ­
fications, je me rangerai volontie rs à ce choix, 

J e propose rais seulement d'expérimenter 
J'adjonction à chaque extrém ité d ' une petite 
boîte sans couve rcle ne dépassant pas l 'aplomb 
du p lan de t ravai l e t fixée .1 demeure sur les 
2 pieds, Toujours su r ces 2 pieds, un peu 
plus bas, un dispositif simple (crochets?) 
permettrait cl la table de recevoir m om enta ­
nément certains éléments (containers) des 
un ités de rangem ent. Ces crochets po u rraient 
permettre aussi la suspension d'un sac 
d'écolier. 

Nombre de tab les? Il me semble impensab le 
de prévoir un nombre très é levé de tables 
dans I? classe proprement dite, Par le sys tème 
des ateliers, un nombre infërieur aux be­
so ins d'une classe tm\'a ill ant sui vant des 
m éthodes traditionnelles suffirait, Mais on 
devrait en trou\'er un certain nombre clans 
la sa ll e commune, L'expérience seule pourrait 
permettre de fixer ce nombre, Un lot se 
trouvera it dans la r~se rve, 

b) LES U~ITËS DE RA NGEi\IE1\'T 

Il s'agit, je le répète, d'unités polyvalentes, 
Les avantages de la polyvalence ne sont pas 
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à démontrer tant du point de vue financier 
que du point de vue pratique dans des 
classes où, par définition, la fluctuation des 
beso ins es t institutionnelle, 

L 'é tagè re (élém ent po lyvalent traditionnel) se 
révè lt! pénible et inefficace à cause de l'atten­
t ion, du temps qu'clle réclame de l 'usager. 

Or il s'agi t bien d'en donner l'usage, la res­
po nsabilité ù tous les membres de la classe. 
L'erreur habituelle est de vouloir classer 
jll Sq U' ~1 la plus petire u nité, d',hre obnubilé 
par l'objet alo rs que l'essentiel est sa fonction , 
son mo u\'ement, 

J e n'ai jamais pu, faute d'argent ct de temps 
aBe r au fond de mes recherches dans les 
5 ate li ers qu'il nous res te à organise r. Mais 
j'ai longuement expérimenté dans le cadre 
de l'un d'eux correspondance-journal. 

Parmi les 3 phases à cons idérer ( l , regrou­
pem ent; 2, utili sati on; 3. retour), la plus 
déli cate est la troi s ième, 

On comprend que s i celle-ci est défectueuse, 
les difficultés ,'encontrées lors de la pro­
chaine phase 1 tlu raient des répercussio ns 
très graves sur la phase 2, Or, s i l 'enfant 
m obili se volontiers son acti\' ité en 1 grâce 
à l 'attractio n de la phase 2 le fl échissement 
es t ensu ite bruta l e t courant, Après la phase 2 

il ne faut donc pas denlander un rangement 
long, délicat, ù di s tance, :vIais le peu demandé 
d OÎt insti tu tionnellement être personnalisé . 
II nous faut donc , fi ce moment là, un s imple 
container qui reço ive su r les lieux de la 
phase 2, à peu près en \TaC, tout cc qu i reste 
en dehors de l 'œuvre uti le, 

Les é léments de rangement se ront donc, 
uniq uement des porteurs de containers, 
Ce qui nous amène à étudier la deuxième 
fo nction de ces conta iners: se regrouper 
dans des porteurs :1 forme et dimensions 
fixes suivant des formules en nombre pra­
tiquement infini (polyva lence). 

L~ aussi l'établissement, par l 'expérience, 
d ' un module denai[ conci lier cl la fois le 
ran~emen( à l ' intérieur du container et le 
rangem ent de ccllli -c i, 

c) LES SI ÈCES 

Ces éléments sont bien sûr indépendants, 
J e ne vois pas un très g rand intérêt à les 
étudier particulièrement dans des classes 
où les enfants ne son t pas to ujo urs assis, Il 
faudrait \'eille r seulement à les rendre légers, 
peu encombrants pour le transport et in ­
sonores, 
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LA SALLE COMMUNE 

Son rôle sera mieux défini dans l 'étude dé­
taillée du regroupement des classes . 
Cependant elle constitue pour la classe-atelier, 
un atelier d'échange et ainsi une zone d'exten ­
s ion. Elle est l'atelier polyvalent qu i prend 
la place du préau. Elle peut être une des 
intersections de la classe et de l'extérieur. 

LE BALCON 

C'est la zone d'extension des 3 atelie rs 
extérieurs. Comme la salle commune m ais 
à un degré moindre il sert d 'intersectio n 
avec les autres classes. 

LA RÉSERVE 

Comme son nom l 'indique on y entrepose 
le volant de mat~ riel , de matériaux de la 
classe. Mais elle peut jouer le rôle d'i so lant 
entre les ni veaux d' extension des troi s ate­
liers extérieurs, de li aison inférieure entre 
l 'atelier de t ravai l manuel e t la scène et elle 
peut facili ter l'équipement souple (eau , 
é lect ri cité, gaz, chauffage) des ateliers qui 
la surnlontent . 
Comme il n'est pas utile qlle son vo lume so it 
entièrement dégagé il serait peut-être inté­
ressant de l'intégrer il la s tructure porteuse 
plafond-sol et d'y loger \ ..... -c., lavabos, 
douches. 

• 
CONCLUSION PROVISOIRE EK FOR!\IE D' INTRO ­
DUCTION A UNE SU ITE 

Je ne voudrais pas clore cette étude qui 
paraîtra peut-être trop complexe aux uns , 
trop sommaire aux autres, sans essayer de 
regrouper ici les choix qu i devraient ap­
paraître en fili grane mais que l'ampleur du 
sujet abordé risque de brouiller. 

l. J e ne songe pas à un projet prêt- à-porte r 
ma is à un outi l de recherche dont les ut i­
li sateurs devraient n on seu lement éprouver 
la valeur mais garder la poss ibil ité de modi­
fie r le détai l mais aussi la s tructure et cec i 
par (ou presque) leurs propres moyens. 

2. Je ne pense pas qu' il soit souhaitab le 
de proposer un outil trop près de l'état de 
matériau ni trop près de la machine-outil 
très évo luée. Certains points resteront « durs i) 

et seront autant de contraintes, la p lastic ité 
se ra recherchée dans les liaisons entre ces 
c( nœuds lI . Ainsi se rai ent sauvegardés le m a­
ri age et l 'équil ibre entre le fonctionnement 
réel ct la recherche expérimentale, concepts 
qui ont trop souvent tendance à se dissocier 
et à s'opposer en devenant justification 
ou théorie. 
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3. Je ne pense pas que la conception de cet 
outi l soit amé lio rée ou accélé rée par la s imple 
addition des compétences . On ne doit pas 
répéter ici l'erreur de ces groupes où les 
exposés slIiv is de q uestions sont une parodie 
du dialogue. Po ur donner un exemple concret 
je dirai que l'o n dev rait tendre vers le type 
d'association Guérin-Paris dans la com­
mission techniques sonores. On ne saurait 
p~us qui est le pédagogue et qu i es t le techni ­
cien. 

4. La civilisat ion urbaine et indus trielle qui 
devient la nôtre séc rète des contraintes 
parfois pénibles mais apporte auss i des pos­
sib ilités que l 'on a trop tendance il négliger. 
Ains i nous souffrons de i 'entassement qu i 
résu lte du ré trécissement des so ls et de 
l ' isolement qu'engendre la spéc ialisation 
mais avo ns-no us suffisamment étudié les 
poss ibilités offe rtcs par le m ariage des plans 
dans le sens vcrtica l ( J) (pas seulement la sim ­
ple superposit ion) et les combinaisons en t re 
les éléments complexes de sé rie , déj à étudiés 
ct réa lisés par l ' indus trie (même s i à l' o rigine 
ils ne no us étaient pas dest inés) ? Ne pensons­
nous pas trop à lIolre mobilité et pas assez 
à la mobilité des choses, si ce n 'cst il la mo­
bilité Je la pensée el le-même par des moyens 
autres que notre propre force musculaire, 
autres que la parole directe, écrite, voire 
imprimée? 

5. Pour terminer j e reprendrai une idée sou ­
vent avancée par Freinet: la dégénérescence 
de ces entités que l'on soutient «:1 bout de 
bras )) (Eglise, maisons de jeunes, de vieux , 
ass urances, sécurité. socia le, co lonies de 
vacances, éco les) ne vient-elle pas d'une 
recherche trop poussée, d'un perfectionnisme 
dans la dis tinction entre ceux qui d~c icl e nt et 
ceux qui font, entre ceux qu i commandent 
et ceux qu i obéissent, entre ceux qui donnent 
et ceux qui reço ivent , entre ceux qui savent 
et ceux qu i apprennent, entre ceux qui sont 
à l'inté rieur et ceux qui sont à l 'extérieur? 
En particulier l 'école, en tant que fait arch i­
tecturaI, n'es t -elle pas trop fournie « clé en 
mains )) ? 

• 
(1) Pou r ne pas alourdi r cet articl e je n'ai 
qu'esquissé les possibil ités offertes par le 
jeu des niveaux d ifférents (notamment: 
niveau sol de réserve, niveau sol de classe , 
niveau supérieur des éléments de type 1). 
C'est une des pistes que je vous propose. 

H onoré LALANNE 
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MEUBLES DE RANGEMENT 
PAR ELEMENTS 

CEL 
• 

Pour le rangement et le classement de 

- B.T. 

- Documents en dossiers suspendus 

- Fiches 

- Toute documentation . 

• 
ÉLÉMENT A (sur pieds métalliques ) 
Dimensions e xtérieures (encombrement): 
1 : 410 x h . 595 ( + pieds 10 cm) X prof : 430 

Al: avec 2 tiroirs pour dossiers suspen dus. ,-- ----, 

A2 : avec 1 tiroir pour dossiers suspendus 
et 2 hrOlrs pour documents jusqu'a, 160 x 255. 

A3 : avec 4 tiroirs pour documents 160 X 255. 

Dimensions intérieures : 

Grands tiroirs 1: 350 X h: 260 X prof. 380. 
Petits tiroirs 1: 163 X h: 260 X prof.' 380. 

1 A2 1 1 113 1 

ÉLÉMENT B peut se poser sur une table ou sur 2 éléments A accolés (notre photo). 
couvercle relevable. 
Dimensions extérieures (encombrement) 1 : 820 X h: 290 x prof 430. 

BI: 3 casiers pour rangement des B.T. 
1 casier pour rangement de doc. 21 x 27. 

Dimensions intérieures: 
Bl : 3 casiers 1 : 160 X h: 265 X prof. : 383. 
casier doc. 1: 280 X h: 265 X prof. 383. 

B2 : 2 casiers pour rangement de dossiers 
suspendus. 

t 1 1 1 
B2 : 2 casiers a dossiers l : 340 X h: 265 
X prof. 383. Entre les 2. un espace de 88 mm 
de largeur. 

Ces é léments sont en latté de 19 mm et con treplaqué de 10 mm , bois brut , a vernir, a peindre 
ou à recouvri r (plastique adhésif). 

TARIF: pour commande directe , sans intermédiaire - possibilité de règlement par mairie. 

Al , 190 F; A2 : 203 F; A3 : 217 F; BI : 150 F; B2 , 153 F. 
Port et emballage f.,ltaitaire : pour élements A: 28 F; pour éléments B' 20 F. 
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